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rent aux.r.iyages-endes ébranlan.t par Tlona:ssin-ne t s é arpies
leur puissante'seconsse. * députés, il leJutl' pai un curé.,quiic-d

Un jour, dans laibanlieue,.un meunier manda qu'on p ta i d
nommé Sauvage. fat tué.. comme.acca-, confesser.
pareur. Il était pauvrc, nl'avait ue son Le malietreu\ meunier seconfessant
moulin pour vivre .etyivait misérable-' attendrit leu
ment. mnt tcé aRt

Il fût massacré. impitoyablenent dans ce draie horrible, ejîcore une fois
Quelque.s jours f-pîrès,;um.n autre meu sauv.ée'par.Ia- reliion.

nier nommé Thiümassin fut dénoncé.;o Les meurtres dl Fohillon et de Éer.-
l'accusait-d'empoison ner 1.a.farine ti, prov.q Lés parý les Coipagnons

soni lonlin,ýque ce ps a .r espet, T noirs, souillérent d a san é cespreaières
agite encore aujdpus de lest runnure
res sur le-côtelauid..c.le Mar1y,, Claude Chopin, peidant que ces évé-

-Thomassini, dn cé.frfei nements se -passaient. a ývecuniie:rapiditédansl-prison de.issy.,- ltico ese s

Lài e aleu rx meaiers:onesn

La fualetaffemén, aeieetée, trotpe, S u s u
s'asscmbla, auixportes dcle prsn o octeuir Guiillotin,.ct du ère Brtilotet-.,de
lant tut brisersi onne;li livrait Tho-! -Mlle Finette,raitéapide.n

Dans qu'il pt.sortir,,e jene oivrer
Un .Conmpa-tioncie laCroix qitra- vsita: 1paris av sité. sinre-i

e.tier prv.uspr Iles Oompagnon

voillaità PoiSYcurt les horsjcS- loire. Il d·e sovaîttravailler.à èaucu
qeu eceale Mrly. Chatie'il portait encoreen eécharpe

Iarriva hal).etantjtisqut'à l'Assemnblée soli bras blessé....f-
natiosal. On raconta ce qurisepassait nQeelqt étasgersi'ifûtau graidies
à Poissy. choses'qu;i s'ac u lissaîenit. au prés de

L'Asseibl e irmedioterd éieisn puta lui ile devinait, par -iBstiuct le Sens
cinq de ses nimislu le osycaché.

Ils arrivsèeit on Làuiti le îo Les scéne tene rribles et burlesques
tes de la Crson aI ro lixirées aqi xqtrealesil.assistait tour à tour l'éion-

L'evéqute de Chartres était uni des vaîeiît profondénient
député, r auit-il' fékdi'e' A,, ces 'éfrotions si

v haraniàusle peut p't'déjà 1l laoi. nlIvelles pouvir'ai trv lui s'ean
paisit. rale . . can ltieil, p'émotioi edn souvenir

Une voix Sortit de la foit cel i e dun cérhé npgesprofonddl c ur.as:.
Com Piagon noicrhses quielaitmla siet

IIlssn'ont pas essétien pot puaer lIl revoait ette chasteaparition e ui
Sa1uvagd pàrcel 'qu'il: étaitpai vre; JlS -aat traVersé, gracieuix fàntônie,. le
veilent sulver r c lmystère: de. ]làpieve qu'iavait subie

st rier üï m~. p et des scagers ti graves qtbule avait
tAeces mots la fuererridesce aeuepll c s i. ai i.uàtorl

instant dIssoupie Creillai n es '.i1.11 liofelit.
On enFahiat la-rison. les yeix le jrof 1 virginal et pur de la

On hara le pinenier à a nouellchet jiltreifpour.lui s'e
ver, car il étaitdéjà àdumimort d'épuîi .:.Il crotii .énmtendire dans ses oevllesirl
vante. v i fui eisi dulce d a ti'il fvaitriuîl lacpremière

Alorson ovit uigriidet terriblespe-e l te

pli és. ee niîiren t:à gen iitxf:..1s denihan, ý:Lamenié piensée 'obsédait' .son ;esprit
daiet l, grce defThinissii . ,!J~et.sozi:cSeur--,avec: Lune, iunlacableoùpi-.

Ainsi et'dns l'asuesu é de, lot erIvolt :irevyait te csa
Sauvagpréeiparoe qu iei'aeuoil- La Miette la Miette se disit il,

.vieuen T peil nelsiigtelier nom! et ilqiensait, et le
Ae ceéis t boi il ure u d ciie eupil LàLiru: coeur;sln i buttait ;ilivao1ltai rent-

maisnéghit lla rison.îen I esex l1 quefl iial et purg desd

p&uétése mirent gnn genan- Lrueregardait en l'air, i espiit toitt

<-v.


